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du Sr. Lemoine, les terres y sont entrecoupées de carrières de grais et 
Moulanges, fresnieres et prairies, il ny a point dautres bans que le Sei­
gneur, Cependant il y a fait la dépensé d’un beau moulin et d’un re­
tranchement contre l’insulte des ennemis, mais l’éloignement de la vil­
le et les difficultez du Saut St Louis empeschent son establissement, 
les terres y produisent de très bons grains, et la pesche et la chasse en 
hiver et en esté y est très abondante.

La seigneurie de Chateauguay et les Isles de la Paix qui sont 
devant appartiennent au Sr. de La Noue Lieutenant dans les troupes, 
par lacquisition quil en a faite des Srs. Lemoine, Elle n’a pas esté e- 
pargnée de l’invasion des Iroquois, ce qui est 
d’habitans residans, les terres par contrées v sont très bonnes et pro­
duisent de toute sorte de grains et legumes, La chasse aux orignaux 
et castors et autres animaux autrefois y estoit fort commune, celle du 
gibier passager y est toujours abondante dans les saisons, la pesche a 
toute sorte de poissons et mesme lhiver on tend des fillets sous les gla­
ces dans tout ce continent ou Ion prend grand nombre desturgeon», 
poissons dorez, brochets et carpes, que Ion transportent a 
particulièrement le caresme, il y a aussy deux Rivières qui sentrecou-' 
pent ou l’on prend grand nombre de saumons pendant lesté, Les pins 
par contrées y sont très gros et en abondance mesine toute sorte de 
bois, Le curé de la paroisse St Louis dessert aussy celle de Chateau­
guay par raport au peut d’habitans.

au-

qu’il ny a guairecause

Montreal,

La mission du Saut StLouis sous le titre de StFrançois Xavier esta- 
blie au sud de la chine ou il y a un fort avec garnison françoise pour 
garder les sauvages des cinq nations Iroquoises qui y sont establis, Il 

trois P. Jesuittes qui les gouvernent. Ces nations sont 
ment fières, Elles ont des chef qui les conduisent, quoy qu’ils sont ac­
coutumez a suivre leurs caprisses, ny ayant parmy les sauvages aucune 
subordination, Les femmes y sont devostes c’est dans cette mission 
qu’il s’est estably un pèlerinage a la devotion de Catherine Ihiatakoui- 
ta qui mourust en odeur de Steté en 1680 ; dans l’estendue de toute 
cetse concession, il y a nombre de gros bois de toutes especes, Les sau-

ils sèment du bled d’Inde,fe-

extreme-y a

vages ont des deserts le long du fleuve ou
d’aricot, citrouilles, melons, et soleils,ils commercent a Montreal le 

surabondant de leur récolté, outre cela ils font quantité de sucre dera- 
ble et amassent l’herbe de capilaire qu’ils vendent aussy a la ville. Ce

ves


